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	Mentions légales

	 

	Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayant droit ou ayant cause, est illicite et constitue une contrefaçon, aux termes des articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 


Petit message de la part de l’auteure

	 

	Bonjour et merci à toi, cher·e lecteurice, de t’être procurer ce livre.

	 

	Cet ouvrage regroupe les textes parus dans d’autres recueils thématiques (généralement suite à un Appel à Textes), d’autres sont inédits et propres à cette édition uniquement.

	 

	Produire ce livre a pris du temps et, oui, cela a nécessité des besoins financiers. Aussi, j’espère de tout cœur que tu l’as obtenu par des moyens légaux, ne serait-ce que par respect pour mon travail.

	 

	Je tiens également à te rappeler qu’un auteur trouve la motivation de poursuivre ce métier précaire, dont le divertissement t’est uniquement destiné, en lisant les réactions de son lectorat. Alors, si tu as apprécié cet ouvrage, fais-le savoir, parles-en autour de toi, laisse des commentaires sur les réseaux sociaux et les plateformes de diffusion, en un mot : montre ton soutien !

	Tu n’imagines pas quel impact cela a sur nous…

	 

	Et cela vaut également pour l’illustratrice en charge de ce projet, j’ai nommé la merveilleuse Keiden.

	N’hésite pas à faire un tour sur sa page pour admirer son talent incroyable !

	 

	Merci pour ton attention et, à présent, je t’invite à découvrir ces petites histoires qui te feront frissonner à coup sûr 

	 

	Sawaën K.
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	From Inside
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Prélude

	Bienvenue à toi,

	Ô Noir Dévoreur d’Épouvante,
dans ce recueil de petites histoires

	retraçant quelques mythes effroyables

	 

	Depuis tout temps, l’homme se complaît à chercher le mystique terrifiant dans les ombres ténébreuses de la vie quotidienne. Certains diront que ce n’est là que le fruit de notre imagination alors que d’autres connaissent intimement la créature qui se cache sous votre lit ; quelques-uns nieront fermement avoir vu le fantôme à travers le miroir cassé de leur chambre tandis que les seconds crieront au loup.

	Mais lequel d’entre eux a eu le courage d’affronter ses peurs et de voir ce qui se cache derrière les ombres ? Qui est parti à la quête de ces évènements devenus mythiques ? Sont-ils réels ? Sont-ils purement fictifs ?

	Qui connait la vérité ?

	Personne.

	Puisque les seuls témoins de ces mystères ont disparu, sans laisser la moindre trace de leur héroïsme… 

	



	


Et toi ? Oseras-tu tourner les pages de cet ouvrage pour découvrir la vérité ?
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From Inside

	Les hurlements du tonnerre faisaient trembler la Terre. Les éclairs illuminaient le ciel sombre de cette froide nuit d’hiver. Le vent soufflait, puissant. Ce déchaînement des éléments assourdissait même les bruits d’un travail en cours : le cliquetis des vis que l’on tournait, les succions du plastique que l’on manipulait, les liquides en fusion… Tout se perdait dans le vacarme retentissant. Même celui qui maniait ces instruments n’entendait rien de ce qu’il réalisait. Il travaillait, sourd aux gémissements qui devaient lui parvenir. Lorsque la réaction voulue se manifestait, il souriait.

	― Va, ma belle, disait-il une fois le travail accompli. 

	Il confiait alors son œuvre et recommençait depuis le début.
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	La pluie martelait bruyamment les vitres de la maison edwardienne. Le ciel nuageux, presque noir, annonçait la venue imminente de l’orage. Mais malgré ce temps funeste, l’atmosphère était à la joie. Partout des enfants hurlaient, criaient, rigolaient, chantaient… Des groupes se formaient pour jouer à tel jeu ; d’autres restaient près du buffet, essayant de goûter à toutes les friandises disponibles ; certains, enfin, tentaient d’accaparer l’attention de la reine de la journée.

	Célia Berkelay célébrait aujourd’hui ses huit ans. Ses parents lui avaient organisé une fête en invitant tous ses camarades de classe. Leur demeure, située dans le riche quartier de Westminster, pouvait aisément accueillir une bonne trentaine de convives, le temps d’une demi-journée. Mrs Berkelay avait même commandé pour l’occasion un clown et un magicien qui ne devaient plus tarder à arriver.

	La sonnerie de la porte retentit et la maîtresse de maison invita les nouveaux arrivants à entrer.

	― Bonjour Mrs Archer, salua-t-elle poliment. 

	― Bonjour Catherine. Je vous l’ai déjà dit, appelez-moi Abby ! Où se trouve donc la petite princesse ?

	― Dans le salon, avec ses camarades, répondit-elle avec le sourire, avant de s’adresser à la jolie petite fille qui l’accompagnait : Bonjour, Émilie. Donne-moi ton manteau et tu pourras aller rejoindre tes amis.

	Émilie acquiesça puis montra le paquet dans ses mains.

	― C’est un cadeau pour Célia, annonça-t-elle de sa voix fluette.

	― Oh ! Comme tu es adorable ! Elle en sera ravie ! Donne-le-moi, je vais le mettre avec les autres.

	Elle prit le paquet joliment entouré de papier coloré et de rubans des mains de la fillette et le posa sur un tas de boîtes similaires, près des escaliers, tandis qu’Émilie se dirigeait vers le salon.

	Sa mère soupira et murmura :

	― J’espère qu’elle va bien s’amuser. Elle est tellement calme depuis un moment…

	― Oui, c’est une fille assez timide. Mais je suis sûre qu’elle va passer un bon moment aujourd’hui, la rassura Mrs Berkelay.

	― Mais elle n’était pas comme ça avant ! Enfin, du moment qu’elle s’amuse, je n’ai rien à y redire…

	Elle continua de discuter quelques minutes avec Mrs Archer avant de retourner s’occuper des enfants.

	Émilie rejoignit Célia en souriant.

	― Salut Célia.

	― Salut, s’exclama la fillette avec un grand sourire.

	Ses cheveux blonds avaient été coiffés pour l’occasion en de magnifiques boucles anglaises. Ses yeux bleus ressortaient grâce au maquillage que sa mère lui avait mis : un peu de poudre sur les joues, du dégradé sur les paupières. Pour que ce soit assorti à sa magnifique robe de princesse, Mrs Berkelay n’avait utilisé que des dérivés de rose.

	― Tu veux jouer avec nous ? demanda Célia.

	La petite fille acquiesça et s’installa à leurs côtés pour débuter une partie. Les artistes commandés pour le divertissement arrivèrent peu après et les spectacles commencèrent. Les rires et les cris fusèrent : chacun voulait être choisi pour participer.

	Seule Émilie restait calme dans un coin. Sa mère avait attaché sa chevelure châtaine en une queue-de-cheval haute et l’avait parée d’une robe blanche à dentelle bleue. Elle se fit discrète jusqu’à la fin ; même au moment du gâteau tant attendu, elle ne se manifesta pas. Mais lorsque vint le moment d’ouvrir les cadeaux, elle s’empara du sien et le tendit à Célia.

	― Ouah ! s’écria la petite fille. Elle est magnifique !

	La boîte contenait une splendide poupée. Son teint pâle, ses joues roses, ses boucles blondes, ses yeux bleus, sa tenue de dentelle rouge et blanche assortie au chapeau… Elle était la poupée que Célia avait toujours rêvée d’avoir. 

	― Merci Émilie !

	Elle serra sa camarade dans ses bras avec un grand sourire.

	― Je suis sûre que vous deviendrez très intime dans peu de temps, murmura Émilie à son oreille. 

	Célia sourit davantage et garda précieusement la poupée près d’elle tandis qu’elle ouvrait les autres cadeaux.

	 

	 

	― Alors Émilie, tu t’es bien amusée ? demanda sa mère lorsqu’elle vint la récupérer.

	― Oui, j’ai pu lui offrir la poupée.

	― Ah oui ! Cette fameuse poupée ! Toi aussi tu en avais une d’ailleurs… Ce doit être la mode des filles en ce moment…

	― Oui, souffla Émilie d’un air évasif.

	La petite fille regarda discrètement la maison de Célia, ses lèvres s’étirèrent en un fin rictus, puis elle s’engouffra dans la voiture de sa mère.

	 

	 

	Célia bailla. Elle avait passé une superbe journée et était maintenant fatiguée. Sa mère la borda pour qu’elle s’endorme rapidement. Elle serra la poupée dans ses bras et ferma les yeux.

	Catherine Berkelay embrassa sa fille sur le front et lui souhaita une bonne nuit. Elle éteignit la lumière puis quitta la chambre. Elle redescendit dans le salon pour commencer à le nettoyer. Près d’une heure plus tard, son mari rentra enfin. Tout en s’enquérant du déroulement de la fête à laquelle il n’avait pu assister, il l’aida à se débarrasser des dernières traces laissées par les festivités. Épuisés, et la maison enfin redevenue impeccable, ils allèrent se coucher.

	La tempête s’était apaisée à l’extérieur et seul le bruit du vent venait déranger la quiétude des lieux. Le tic-tac de l’horloge du salon berçait l’habitation tel un gardien des songes.

	Célia respirait lentement, profondément endormie. Mais comme tout enfant de son âge, elle avait le sommeil agité. La petite fille s’était retournée sous sa couette, laissant pendre allègrement son bras hors du lit. Dans son mouvement inconscient, elle avait bousculé sa nouvelle poupée qui avait fini sa chute par terre.

	Les minutes passèrent lentement, silencieusement. Puis la poupée cligna des paupières plusieurs fois. Elle se redressa sur ses jambes, secoua sa tête disproportionnée et épousseta sa jolie robe. Elle fit un tour sur elle-même puis leva les yeux vers la fillette endormie. Elle tenta de retourner dans le lit mais celui-ci était bien trop haut pour elle. De rage, elle donna un violent coup de pied dans la table de chevet, faisant ainsi tomber le livre qui s’y trouvait. Elle regarda autour d’elle à la recherche d’un autre moyen de monter mais cessa tout mouvement lorsque la lumière du couloir s’alluma.

	Mrs Berkelay avait le sommeil léger et ce soir-là, malgré la fatigue, le bruit provoqué par la poupée l’avait réveillée. Elle entra dans la chambre de sa fille pour vérifier que tout allait bien. Lorsqu’elle remarqua l’ouvrage sur le sol, elle s’empressa de le ramasser et de le remettre à sa place. Se saisissant également de la poupée, elle la posa sur le banc face au lit, parmi les peluches de l’enfant. La mère caressa tendrement sa fille puis retourna se coucher.

	Une fois le calme revenu dans la maison, sentant qu’elle ne risquait plus rien, la poupée s’éveilla de nouveau à la vie. Voyant sa nouvelle position peu favorable, elle couina doucement. De colère, elle prit la première peluche à sa droite et la déchira en mille morceaux. Elle cacha les débris derrière la belle armoire de bois qui contenait les magnifiques robes de l’enfant. Elle recommença son œuvre destructrice à plusieurs reprises, si bien qu’au petit matin, il ne restait plus aucune peluche à ses côtés.

	 

	 

	La cloche sonna, annonçant la pause récréative du matin. Les élèves de l’école primaire se précipitèrent dans la cour pour commencer divers jeux d’enfants. Célia proposa une partie de « 1, 2, 3 soleil » à laquelle ses camarades prirent plaisir à participer. Lorsqu’elle remarqua son amie Émilie dans un coin, elle lui proposa de les rejoindre. Mais la petite fille se contenta de la regarder sans répondre. Elle afficha même un air mécontent que Célia ne comprit pas. Le soir, elle en parla avec sa mère qui n’eut pas plus de réponse. Triste, elle se coucha l’esprit soucieux… mais la fatigue prit vite le dessus et elle ferma irrémédiablement ses paupières.

	Après l’expérience de la veille, la poupée n’attendit pas aussi longtemps avant de s’éveiller. À peine la porte de la chambre des parents fermée, elle revint à la vie, clignant des paupières plusieurs fois afin de s’habituer au noir. Puis, elle se leva au-dessus de la petite fille. Ses cheveux d’or s’étalaient comme un soleil sur son coussin à motifs de princesses Disney. Sa couette, remontée jusqu’à son cou, ressemblait à une armure prête à la protéger de tous les assauts. Cela semblait totalement dérisoire au vu du rictus malsain qui s’étirait sur les lèvres de la poupée. Celle-ci rabattit précautionneusement la couverture afin de ne pas réveiller la petite fille endormie. Elle se redressa, toujours avec une lenteur prudente, puis glissa ses mains sous sa robe. Par la force de ses petits doigts, elle gratta la matière qui lui servait de peau. Quand le matériau devint suffisamment fin, elle le transperça. Elle farfouilla à l’intérieur de son corps de céramique et en ressortit une fine aiguille noire torsadée et un caillou rouge sang. Elle grimaça alors de douleur et couina, perturbant le sommeil lourd de Célia qui bougea légèrement. La poupée craignit d’avoir réveillé la fillette mais la respiration régulière de cette dernière la rassura. Dans son mouvement, Célia avait entrouvert la bouche et s’était mise à ronfler doucement. Soupirant de soulagement, la poupée glissa dans la bouche de l’enfant la petite pierre qu’elle venait de récupérer puis commença à déboutonner la chemise de son pyjama. Elle s’arrêta à la moitié car elle n’avait pas besoin de plus pour atteindre son cœur. Elle resta immobile au-dessus de la poitrine ainsi exposée et sans défense, à peine quelques petites secondes, juste pour s’assurer qu’elle faisait tout correctement. Puis, d’un mouvement sec, elle planta l’aiguille dans le cœur. Elle chantonna en murmurant des paroles venues d’une langue inconnue des humains tout en tournant petit à petit la tige de métal noir, la faisant pénétrer progressivement.

	À l’instant même, Célia ouvrit grand les yeux et voulut crier sous la douleur mais quelque chose empêchait sa voix de sortir. De même, ses membres ne répondaient plus alors qu’elle souhaitait fuir, se cacher, ne serait-ce que se redresser ou faire du bruit afin d’alerter ses parents. Mais pas un seul de ses muscles ne lui obéissait : elle était complètement immobilisée. Prise de panique, des larmes s’écoulèrent de ses yeux tandis qu’elle cherchait désespérément à comprendre ce qui lui arrivait.

	Comme pour répondre à ses questions muettes, la poupée se redressa sur sa poitrine et la fixa du regard avec un sourire effrayant. Puis elle se colla à la peau de la fillette, humant son odeur. Soudain, elle ouvrit la bouche sur une double mâchoire aux dents pointues. Elle creusa la chair délicate, trancha les côtes protégeant les organes vitaux et goba le cœur palpitant de frayeur en une seule bouchée. Son corps se fondit alors en Célia, mélangeant sa chair de porcelaine à celle de la petite fille. Le processus prit quelques minutes… de longues minutes de souffrance pour Célia, qui ne restait vivante que grâce au rubis dans sa bouche faisant office de cœur de substitution. Puis, elle sentit son esprit s’égarer, être dévoré par un autre, plus invasif et malveillant. Quand, enfin, il ne resta rien de ce que Célia avait été, la petite fille ouvrit les yeux et avala la pierre. Celle-ci descendit jusqu’à l’emplacement du cœur disparu et s’y logea pour le remplacer. La petite fille se leva et se regarda dans le grand miroir sur pied de la chambre. Sa chair s’étendit autour du caillou, laissant une poitrine immaculée.
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